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La culture des légumes indigènes au Nigéria 
parc. W. VAN EPENHUIJSEN 
R. FERRANOO. - Il peut sembler curieux d'analyser un tel ouvrage 
pour le Bulletin de l'Académie Vétérinaire de France. Nos confrères, 
ayant exercé ou exerçant encore dans les pays d'Afrique et d'Asie, 
n'en seront toutefois pas étonnés. Le vétérinaire a, dans le domaine de 
l'alimentation en général, un rôle de conseiller qu'il ne saurait négli­
ger sans faillir à sa vocation. Il doit aussi être averti du fait que, 
si les légumes peuvent être parfois substitués aux produits d'origine 
animale, il est toujours préférable de les allier harmonieusement à 
eux pour assurer un équilibre alimentaire convenable. 
Ce livre, préfacé par M. H. C. RucK de la F.A.O., montre l'impor­
tance du potager villageois dans l'alimentation de l'Africain. Il traite 
surtout des légumes feuilles et de certaines graines,, souvent mal 
connues des horticulteurs et des nutritionnistes, dont on ne soupçonne 
guère les immenses ressources qu'ils représentent comme complément 
des régimes des hommes vivant sous les tropiques. Certains de ces 
légumes permettent trois récoltes par an. Il s'agit pourtant de variétés 
non sélectionnées, demi-sauvages dont l'appellation varie d'une région 
à l'autre. Un index des noms et leur correspondance en latin et en 
français permet d'éclairer le lecteur. Il peut, pour chaque plante, se 
référer aux illustrations et s'instruire en détail des conditions de 
milieu, de culture, de récolte, de multiplication, d'utilisation, enfin, 
des maladies parasitaires ou virales. 
F.A.O., 1978, Collection production végétale et protection des plantes, un volume, 
108 pages. 
172 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
La multiplication des jardins potagers permet d'employer ration­
nellement les fumiers de porcs et de volailles ainsi que les ordures 
villageoises. Ces cultures jouent ainsi un rôle indéniable dans la pro­
tection de l'environnement et la conservation des sols du Nigéria. 
Ces végétaux tropicaux seraient plus riches en matières pro­
téiques, calcium, � carotène et vitamine C que leurs homologues 
des régions tempérées. Le haricot dolique (vigna unguiculata) ou 
niebé du Sénégal constitue par exemple la source de protéine la plus 
importante du régime alimentaire de l'habitant du Niger. L'ouvrage 
aurait encore gagné en intérêt si des analyses détaillées avaient été 
données à la suite de la présentation de chaque plante. 
Mis à part les tomates et le pourpier (Portulaca Olearacea) les 
légumes décrits sont consommés cuits, les graines de plusieurs d'entre 
eux étant parfois toxiques et nécessitant une longue préparation. 
Il en est ainsi du pois du Cap (Phaseolus lunatus L) riche en 
acide cyanhydrique et de certaines Solanacées comme la Morelle noire 
(Solanum Nigrum L) dont les fleurs des jeunes pousses sont employées 
comme ingrédients des sauces par suite de leur goût fort amer. 
Une annexe des pesticides disponibles au Nigéria indiquant leur 
activité, leur toxicité et les délais de sécurité ainsi qu'une bibliogra­
phie complètent cet ouvrage de Bromatologie. Il constitue un docu­




M. ROUSSEAU prend la parole. 
